
Hep ! Programmes
(suite)

a atteint le stade des sujets ambitieux
et des traitements qui ne manquent
pas d'ampleur.
Une cinquantaine de bandes aussi dans
lee divers Panoramas et Hommages.
Hommages a Steina et Woody Vasulka
(qui seront IA) . Hommage a
Ko Nakajima (qui animera un atelier
autour de son ani-puter) . Panoramas
regionaux : Amerique Latine, Aus-
tralie . Thsmatiques : 1'« exotisme
(quinze oeuvres realisees par des
videastes qui sont allss tourner loin
de chez eux, de Bill Viola a Dimitri
Devyatkin, de Nam June Paik a
Patrick Prado, de Michel Bongio-
vanni A Kit Fitzgerald) et Sexe (un
continent presque desert dans Fart
video, A se demander pourquoi).
Plus de 250 bandes en section Ad
Libitum . Toutes celles qui n'ont pas
sts sslectionnses pour la Competition
mais dont lee auteurs ont accepts
qu'elles soient mises, A la carte, A la
disposition du public . Pour informa-
tion .
Plusieurs centaines de bandes au
Marche. Premier Marche de la Pro-
duction Video (de creation). Une
vingtaine de stands oiu des produc-
teurs et des distributeurs, frangais et
strangers, manifesteront par leur pre-
sence simultanee dans le meme
espace, avec leurs catalogues et leurs
tracts, leurs logos et leurs bandes-
demo, qu'il existe des a present une
masse impressionnante de produits
en circulation . Qui ne demandent
qu'a circuler davantage. Les ache-
teurs ? Certaines televisions, des
videotheques, lee futures societes de
programmes pour le cable.
Au total, certainement plus de 500
titres, sans compter lee 200 clips du
soir, espoir, qui se retrouveront dans
le Catalogue de la Manifestation et
sur les ecrans des diverses salles . 11
faudra choisir . Quand on ne sait plus
oit dormer de la tete, cela ne s'appelle
pas vraiment psnurie .
VoilA pour la quantite . Quant a la
qualite. . . disons plutot 1'originalite,
de ces productions, elle est bier sur
variable. 11 y a de tout, comme on
dit . A boire et A manger . Mais sur
cette masse de produits, un bon nom-
bre manifests qu'il n'est pas nsces-
saire d'attendre lee lendemains qui
chantent des Nouvelles Images (qui
ne sort finalement qu'un moyen plus
performant de faire de I'animation)
pour creer des oeuvres nouvelles,
vraiment nouvelles . Cette nouveauue
affecte actuellement la double forme
d'un retour d lafiction et d'un retour
au reel.
D'un cots, une nouvelle approche
documentaire qui tents d'utiliser au
mieux lee qualites de souplesse et
d'intimite de la camera electronique
(mais qui n'est pas si loin de la
dsmarche-film d'un Depardon) ou
lee effets de trucages pendant le mon-
tage (qui font parfois penser a la ner-
vosite d'un Van der Keuken). De
Fautre cots, un ensemble de fictions
pour lesquelles il a fallu inventer le
terme de « fiction vid,4o o comme on
parle de science fiction), parce que ce
sont des fictions qui puisent des
sujets nouveaux, des ressorts drama-
tiques nouveaux, des modes nou-

Le CAC de Montbeliard entend de plus en plus fonctionner commeun centre de production (industries cul-
turelles obligent). Pour Electra il a coproduit bon nombre de bandes (montage). Peinture d Peau de
Richard Ugolini est sa premiere production a part entiere.

Le plongeon final.
Richard Ugolini, jeune cadreur a la

SFP, avait remporte a la Premiere
Manifestation Internationale de
Montbeliard, en decembre 82, un
prix d'aide d la creation pour
Patrick, un etonmant document sur
un jeune faune de Pigalle, qui etalait,
non sans complaisance (mais qa con-
tribuait a faire son portrait) ses cartes
biseautees (prostitution, drogues,
vols) et son jardin secret plein de
fleurs veneneuses (fantasmes de vio-
lence, de drague et de viol dont, cette
fois, il porrrait etre Fauteur) . C'etait
films A la bonne distance, avec la
complicite de Patrick, bref du bon
cinema-verits . Fin et cruel .

veaux d'embrayage, d'exposition, de
developpement, de conclusion, dans
le modee meme de la video, au sens
large : televisions, cameras de sur-
veillance, banques de donnses, ordi-
nateurs, etc .
C'est parce que ces c nouvelles fic-
tions » sont, avec ou sans nouvelles
images, un secteur en pleine expan-
sion, d'ou nous viennent toujours les
surprises lee plus grandes, qu'un Col-
loque leur sera consacre pendant la
Manifestation de Montbeliard . Des
nouveaux fictionneurs » et des
specialistes », fran~ais et strangers,

essaieront tous lee matins de cerner ce
qu'il y a de vraiment nouveau dans ce
phenomMe. Quelles sont les frontie-
res entre fiction video et fiction cins-
matographique . Ce qui est redevable
aux technologies elles-memes . Le rsa-
lisme ontologique du film et le relati-
visme fondamental de la video. Quels
types d'smotions nous procure ce
genre de fictions, etc . Apres cel nous
verrons sans doute plus clairement si
ce genre de fiction est oui ou non une
invention sans avenir ».

Montbeliard c'est donc quatre ou
cinq svenements en une seule Mani-
festation . Avec Fambition d'agiter

Aide b la creation

Peinture a I'eau

Tenant sa promesse, le CAC de
Montbeliard mit donc a sa disposi-
tion, cet ste, du materiel (camera tri-
tube, Umatic, montage et petite
rsgie, coloriseur) et un technicien (P .
Zanolli) qui fit le son pendant qu'un
cameraman venu de Paris (Xavier
Moer) s'occupait de Fimage . Comme
acteur, car il s'agissait cette fois
d'une fiction, Ugolini fit appel a
Jean-Christophe Bouvet, star des
videotheques et on trouva sur place
son jeune partenaire . Et le tournage
demarra a la piscine de Montbeliard .
Oiu Faction se deroule entierement .
C'est 1'histoire d'un artiste video qui
quete des gargons pour servir de

tous lee aspects du medium : theorie
et pratique, production et diffusion,
formation et perfectionnement, tech-
nologie et esthetique, politique et
juridique (une table ronde sur lee
problemes de remuneration des
droits) . Pendant une semaine, vont se
rencontrer, autour d'un maximum
d'oeuvres, des artistes et des elus
locaux interesses par le cable, des
directeurs de Centres culturels fran-
i;ais A 1'etranger, des specialistes des
msdias, des crsateurs de technolo-
gies, des animateurs, des produc-
teurs, des responsables de Musses, de
Televisions . Et, espsrons-le, un peu
le public . Qui viendra voir de pres a
quelle sauce on va le cabler .

J.-P F.

Prix
Premier Prix : 15 000 F.
Prix Thomson : un moniteur tri-
standard.
Le Prix du Jeune Public : 5 000 F.
Prix FR3 : diffusion/achat de droit
pour toute la France .
Prix RTBF : diffusion/achat pour
1'emission Videographie .

modeles dans ses tableaux video. De
la quete on passe vite A la drague,
mais diffuse, ambigud, derisoire,
burlesque. En fait, tout est dans lee
mots, dans le jeu de Bouvet, excel-
lent, qui grommelle et bafouille A la
Darry Cowl des bribes a double sens,
lee lapsus calcules de son desir.

Faites Faction » devient entre ses
dents « fellation », etc. Il y a aussi
une belle sequence de jouissance,
mstaphorisse par Fascension du
grand plongeoir, 1'artiste sur lee
talons de son models .
Et puis a la fin, on voit lee tableaux .
Trucages, colorisation de 1'eau,
miroitements rouges zebres du desir,
plongeon avec arret sur image sur la
gerbe du corps penetrant la surface
humide. Et c'est presque comme si
un autre film commen~ait, comme si
le premier n'avait pas su s'arreter a
temps, s'allongeait inutilement, futi-
lement, Fessentiel ayant dejA sts dit
et bien dit.
Cela donne a reflechir, pose un pro-
blems a la fiction video. Comment
introduire de la video (des effets)
dans un sujet qui aurait pu tout aussi
bien etre realise en film (ce qui
n'enleve rien a son interR intrinse-
que, ni au fait qu'il ait ste fait en
video) ? Il y a un problems d'hetsro-
gsneits non rssolu qui points ici le
nez. Le scenario a lui seul ne saurait
justifier une tells rupture finale
puisque c'est 1'histoire d'un peintre
video, on exhibe a la fin ses tableaux .
Malgre la beaute plastique des com-
positions (pensees en hommage a
David Hockney) un malaise s'installe
et fait chuter le plaisir que nous
avions eu jusqu'alors .

Jury

J.-P . F.

Six Prix d'aide 1 la cretion ; produc-
tion d'une bande par
la MC d'OrNans,
la MC du Havre,
le CAC d'Annecy,
le Cercle Paul Bert de Rennes,
BJV Production-Marseille,
le CAC de Montbeliard .
Et probablement un Prix offert par
l'OCTET (quinze jours a la Sogitec) .

Steina Valuska est on des sept membres du
JURY, avec Marie-Claude Jeune, Claudia
Von Aleman, Jean-Marie Piemme, Luc
Dardenne, Michel Jaffrennou, Tom Van
Vliet .
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Premiere fiction
La derni&re realisation de Woody

Vasulka ((The Commission >> repre-
sente une evolution importante dans
son ceuvre . C'est en effet la premiere
fois qu'il met sa creativite artistique
autant que technologique au service
d'une fiction . o The Commission
raconte des episodes de la vie de
Paganini et Berlioz : la mort de
Paganini, la rencontre a Paris des
deux musiciens, etc, mais sous une
forme extremement novatrice . On
retrouve tous les effets visuels que les
Vasulka ont utilises dans leur prece-
dente ceuvre, depuis les battements
ultra rapides (flickering de «Home
1974) et les reliefs etonnants obtenus
par le Scan Processor (C-TREND

D'un atelier I'autre
Ko Nakajima, le plus celebre des

videastes japonais (voir Cahiers 321),
dirigera un atelier a Montbeliard,
ouvert a quinze jeunes artistes video
europeens . Il debarquera avec la der-
niere version de sa machine A tout
faire, qui s'ameliore d'annee en
annee (il en est a sa cinquieme ver-
sion). Un computer qui permet a la
fois Fanimation image par image A
partir d'images analogiques, 1'anima-
tion graphique, trois niveaux
d'incrustation (on y entre deux came-
ras et un magnetoscope), des effets
de memoire en trame, des compres-
sions d'images, des colorisations evi-
demment, et quelques autres ruses
que j'ai oublie de noter.
J'ai pu me faire une petite idee de
cette machine en regardant le journal
de voyage au Japon de Patrick Prado
qui a film& en VHS Nakajima dans
son atelier, a Tokyo. On le voit mani-
puler A tout& vitesse un joy-stick qui
commande A la fois les deplacements
de la cible animatrice et le type d'ope-
ration : colorisation touche par tou-
che, contour, prelevement d'un frag-
ment d'une image, puis d&placement
de ce fragment (un titre, un visage
dans un journal), on le cible et on se
tire avec, c'est de la photocopie par-
tielle, de la decalcomanie electroni-
que. Sur 1'ecran de controle, I'image
se transforme A vue. Le mot collage
n'est presque plus une metaphore,
suffit d'ajouter 1'adjectif &Iectroni-
que. Collage, decollage, decoupage,
~a voltige dans tous les sens, les ele-
ments rapportes arrivent de partout.
Le lendemain, Nakajima .retour de
Monaco-les-Nouvelles-Images, vient
chez moi me montrer quelques ban-
des d&mo . Pixel Trait est une suite de
sequences mal embouchees, un peu
Nakajima et son Ko-Puter .

VI

Vasulka

Ko Nakajima

1974) jusqu'aux inscrustations de
Golden Voyage et aux images demul-
tipliees de Artifacts . Mais alors que
jusqu'A present leurs preoccupations
etaient essentiellement plastiques et
didactiques (une main, un visage, une
bouilloire, suffisaient pour demonter
trame par trame le processus de
fabrication et de traitement de
1'image electronique, en particulier le
rapport entre temps et energie), on ne
peut qu'admirer avec quelle subtilite
ils parviennent ii nous raconter des
anecdotes historiques avec interpre-
tation par des artistes, textes en voix
off, dedoublements, multiplications,
colorations, mises en memoire d'ima-
ges, etc . . . Gusella (artiste video)

brouillonnes, oiu se bousculent les
meilleurs et les Aires effets sur une
musique doucereuse sautillante
comme les Japonais en raffolent
(c'etait deja choquant chez Ozu) . La
Machine de Ko (le Ko-Puter, comme
dit Prado) permet d'intervenir sur
des images analogiques : alors tout a
coup, dans la rue, les enseignes des
immeubles se barrent dans les airs,
les panneaux de la circulation vont
faire du vol plane au-dessus des pas-
sants, un motard perd sa tete, qui va
rebondir sur le capot d'une voiture
avant de se recoller sur ses epaules,
etc. Dans une autre bande, Nakajima
a enregistre son voyage en train de
Larami a San Francisco avec une
camera commandee par un automa-
tisme qui ne prend qu'une image
(deux trames) toutes les cinq secondes .
Integralement (problem& : si la bande
dure sept minutes quarante-six secon-
des, combien de temps le train met-il
pour parcourir la distance en ques-
tion ?) . Ko est tres fier de son
system& : «Pendant ce temps je dor-
mais, je mangeais, je lisais, le film se
faisait tout seul » . Le resultat ressem-
ble fort a certains films experimen-
taux des ann&es 50, mais il est vrai
que Ko vient du cinema experimental
et que bien souvent la video ne fait
que reproduire dans des conditions a
peine differentes les aventures du
cin&ma experimental . La difference
la c'est 1'automatisme . Une sort& de
concept acheve de 1'aphorisme de
Virillio : 1'&cran de television c'est un
pare-brise . Apres la camera-stylo la
camera capsule.
Le Festival de Montbeliard rendra
hommage a Nakajima en montrant
integralement les cinq parties de Bio-
logical cycle, toujours les memes
images, super-8 noir et blanc a Fori-
gine, qu'il recycle au fur et A mesure
de ses inventions technologiques .
Quelques fantasmes de base : fem-
mes enceintes, cycliste, oiseau majes-
tueux, femmes volantes . Seront dif-
fusees aussi la plupart de ses installa-
tions a deux moniteurs (My Life, La
Photographie, My friend, etc.) . Et
Boudhisme une animation graphico-
spatiale realise& avec le computer de
1'Universite d'Osaka.

	

J .-P . F.

interpret& Paganini, et Bob Ashley,
Berlioz . Le son de leur voix est trait&
en reverberation . Gusella-Paganini
chuchote son testament a Foreille de
son fils qui repete chaque phrase au
fur et a mesure . Bob Ashley-Berlioz,
promeneur solitaire dans un paysage
desertique re~oit des messages que lui
aussi repete phrase par phrase . Dans
ces deux sequences le text& est donc
prononce deux fois comme lorsqu'un
enfant repete une legon sous la dictee
(du bouche a oreille au talkie-
walkie) . Meme dedoublement et
repetition dans les images lorsque
certaines trames sont mises en
Ernest Gusella dans The Commission de Woody Vasulka .

Le choc I Agathe Murder, Ce sont
les fetes, Discours mon amour, Je
d6file . Deux longues et deux breves .
Deux clips et deux claques . Quelle
verve ! Le mot qui tue, la grimace qui
terrasse, la tchatche agressive pour le
plaisir de s'engueuler . Il y a du
Guitry dans fair . Comme Sacha,
Agathe roucoule a longueur de scenes
Faigre-doux duo du couple qui ne
peut vivre qu'en s'etripant verbale-
ment . En quelques bandes, avec sa
voix nasillarde et son accent du Midi,
elle s'est affirm&& commeune sp&cia-
liste de la scene. La scene a deux .
Voila pour le fond . S&culaire, ances-
tral, &ternel . Hormis la modernite du
langage pare . u La premiere fois
qu'on a rupte. . . » « (;a craint . . .
Quant aux formes, elles varient en
empruntant les diverses possibilit&s
de la video. Enregistrement longue

memoire. Dans certains contours des
gestes qui figurent (du violoniste par
exemple) vient s'incruster de la neige
numerique pendant que le reste de la
sequence continue d'etre diffuse&
normalement . Ces superpositions
procurent une texture tres particu-
liere, tout en scintillements et en
vibrance contenue . o The commis-
sion)) decouvre un nouveau champ
de preoccupations a la fois narratives
et plastiques prouvant que fart video
est en train de sortir de sa phase expe-
rimentale et que les machines les plus
sophistiqu&es commencent A vouloir
raconter des histoires.

	

D. B.

Agathe Labernia

Clips et claques

dur&e, effet de direct, play-back,
arret sur image, ralenti sauvage,
accelere brutal, defilement horizon-
tal, decoloration an&miante, mais
toujours au service d'une seule
cause : la cruautd mentale. Agathe
Murder c'est un plan sequence de 13
minutes sur une fille qui ecoute
1'enregistrement video d'une dispute
toute fraiche qu'elle commente
coup de grimaces ou en chantonnant .
Elle est face A la camera, accoudee A
cot& du moniteur sur lequel se trouve
le mec (tres bon lui-aussi) . Entre
temps, cet ete, la chanson est devenue
un tube : j'veux pas rentrer a la mai-
son. . . seule. L'autre soir, Agathe
passait aux Jeux de Vingt Heures, sur
la 3 . Bientot une vedette . Perdue

-.suite pageVII
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En

vrai pro, Paik sort ses taux,

quand

je lui demande quel bilan il

fait

de son satellite show du 1 er jan-

vier .
Avec

25 chaines sur New York

(dont

le Canal Cinema, payant) la

Video

Sophistiqu&e ne pouvait esp6-

rer

une plus large audience

.

Nous

avons

d6marr6, a midi, A 7 points

.
Entre

la premiere et la quinzieme

minute,

nous Wen avons perdu

qu'un .

Nous voila a 6 points

.

A midi

et

demi, quand noire redoutable rival

(le

Championnat National de Foot-

ball)

a d6marr6, nous en avons

encore

gard6 3

.

Trois pour cent de

1'audience,

c'est un vrai miracle !

Mais

c'est que noire show a ce

moment-la

6tait tres fort, avec Laurie

Anderson

et Yves Montand

.

Sacr6

Montand,

nous lui devons une fibre

chandelle

! A 45 minutes du debut,

nous

conservions encore 2%

d'audience,

c'est-A-dire environ

150

000 foyers dans 1'6re urbaine de

New

York (sur un total de 15 mil-

lions

de personnes)

.

Inutile de dire

que

ces 150 000 foyers appartiennent

a

la fraction la plus cultiv6e de la

soci6t6

new-yorkaise

.
Ce

West pas du tout un 6chec qu'une

Emission

de vari6t6s d'une heure,

sans

fil conducteur narratif, perde en

route

la moiti6 de son audience,

quand

on sait comment les Ameri-

cains

jouent du piano sur les trente

touches

de leur t616-commande

(30

chaines)

.

Les gens ont quitte le

spectacle

A midi mais satisfaits »

.
Je

lui demande s'il a pu mesurer

autrement

que par des chiffres la

satisfaction

du public americain

.
Pendant

la premi6re semaine de

janvier,

je ne pouvais pas faire un pas

dans

Soho, sans me faire aborder a

tous

les coins de rue

.

Certes je ne nie-

rais

pas que la nouvelle lune entrait

pour

beaucoup dans ces bonnes

vibrations . . .

Mais ce qui est sur c'est

que

beaucoup de gens Wont pas rei

;u
ce

spectacle comme un 6v6nement

artistique

(de 1'Art Sophistique en

habit

de rigueur) mais plutot comme

un

prolongement des fetes de la nuit

Agathe

Labernia (suite)

pour

la video ? Esp6rons que cela lui

inspirera

d'autres sketches

.
Discours

mon amour commence

comme

~a

:

Agathe d6croche son

t616phone

et dit

:

« 6coute, je ne vien-

drai

pas tourner la scene que nous

devions

tourner ce matin, parce

qu'apres

ce qui s'est pass6 entre nous

hier

soir, je ne pourrais pas, qa ferait

trop

premier degr6

. . .

» Et c'est parti

pour

vient-cinq minutes

.

Tout y

passe .

La scone a lieu et se tourne

quand

meme

.

Subtile d6n6gation

.
Plaisir

du troisieme degre

.

Du pre-

mier

aussi, sinon ~a serait futile, or

s'est

6mouvant, en meme temps

qu'amusant,

ga scnne juste

.

Darts ses

exces

memes

.

Discours mon amour

titre

clef

.

Amour du discours

.
Ce

sont les fetes (3'20") est un clip

tr6s

r6ussi

.

On y voit Agathe cavaler

en

veuve dans un cimeti6re et frapper

aux

portes des tombes en pestant

contre

les retards (coup d'ceil a la

N°

41 MARS 1984

Entretien

avec Nam June Paik

Mister

O

A

Montb6liard on pourra comparer les versions am6ricaine et franpaise du u Satellite

Show

»

:

elles seront diffus6es simultan6ment sur deux 6crans

.

Photo Bianda

du

Nouvel An

.

Cette atmosphere

West

pas enregistrable, meme en

video .

Une d6licate, fragile, mais

concrete

harmonie, a Et6 partag6e par

des

millions de familles am6ricaines

de

tous les milieux

.

Plus de 300 sta-

tions

PBS (qui est une des 4 grandes

chaines

nationales, avec ABC, NBC,

CBS)

ont diffuse deux fois Bonjour

Monsieur

O

.

et une Major (KCET

d'Hollywood)

a meme demand6

1'autorisation

pour une troisieme

fois .
La

Kitchen a New York nous fournit

un

point d'observation privi16gi6 sur

quelque

chose qui ne peut etre comp-

tabilis6

dans les statistiques

d'audience .

500 jeunes gens environ,

artistes

pour la plupart (des milieux

de

la performance et des m6dias)

s'6taient

rassembl6s la pour suivre

1'6mission .

11 y a eu de nombreux

applaudissements,

sp6cialement pour

montre)

de ses amants d6funts, puis

aux

refrains, h6siter successivement

entre

divers nounours, divers jules,

divers

deshabill6s

:

« lequel choisir,

etc . . .

»

.

D'une fac6tie irresistible

.
Rdcemment,

Agathe a entrepris un

feuilleton .

Mallory (pour rimer avec

Dynasty

?)

.

Deux Episodes sont tom-

b6s .

Mon Dieu ! Abandonnez-moi et

J'ai

les moyens de vous faire parler

.
Darts

le premier Agathe et ses copines

parlent

des mecs et de leurs sexes,

avant

de passer a 1'acte, entre deux

effets

de caquetage produit par des

acc616r6s .

Darts le second, elle pi6ge

ses

amants en les for~ant a jouer a

des

jeux idiots sous les draps

.

Vu par

une

camera au plafond

.

Et entendu

car

une fois de plus le plaisir est dans

les

mots

.
On

attend impatiemment la suite

.
Agathe

Murder

:

en Competition

;

Cc sont

les

Fetes

:

selection clips

;

Discours mon

amour,

Mon Dieu abandonnez-moi et J'ai

les

moyens de vous faire parler

:

r6tro-

perspective

Video Sexe

.

Allen

Ginsberg

.

Et quand le respon-

sable

de la Kitchen, Amy Taubin, a

essay6

de commuter sur le Cham-

pionnat

de Foot, apres 1'6mission,

tout

le monde a exig6 une rediffusion

imm6diate

de Mister O

.

Il a meme du

r6p6ter

cela deux fois

.
Evidemment,

cette r6ussite indubita-

ble

chiffonne certains sp6cialistes,

qui

se plaignent que John Cage a W

court

(en France, c'est un autre pro-

bleme,

on 1'entendait pas, mais en

Am6rique

si), g6missent que ce

n'6tait

pas aussi bien month que les

autres

oeuvres de Paik

.

L'alternative

etait

pourtant simple

.

Si nous mon-

trions

plus de performances d'avant-

garde,

nous perdrions encore plus de

tEl6spectateurs .

Et si nous structu-

rions

plus le spectacle, nous per-

drions

le benefice du direct, avec tout

ce

que cela comporte de risque et

d'incertitude.

C'est quand meme la

premi6re

fois que Cage Cunnigham

et

Ginsberg passaient sur une channe

nationale

depuis dix ou douze ans

.
Premiere

fois aussi pour Laurie

Anderson .

Et en direct, en plus))

.
Bonjour

M

.

Orwell

:

un Manifeste

pour

le Droit au Direct ? Paik est sur

au

moins dune chose

.

On ne Pavait

jamais

fait

.

Ce West plus d faire

.
Mais

d refaire

.

Il faut continuer

.

La

voie

est ouverte

.

II a une thdorie sur

~a.

Et des projets

.

La theorie

d'abord.
Le

Direct est-il, oui ou non, une

part

indispensable de 1'Art Avanc6 ?

Si

1'Art Video veut demeurer seule-

ment

une copie bon march& de Part

du

film, alors oui nous n'avons pas

besoin

du Direct

.

Si nous pouvons

nous

satisfaire des distractions au

rabais

de la T616, nous n'avons pas

besoin

du Direct

.

Mais si nous vou-

Ions

d6velopper 1'Art Video non seu-

lement

comme un but a atteindre

pour

I'art contemporain, mais

comme

la plus haute forme d'art que

Phumanit6

ait jamais invent6e, alors

oui

le Direct nous est indispensable

.
De

meme que le miracle est la clef de

voute

de toutes les grandes religions,

1'unicitd

(onceness) constitue le v6ri-

table

moteur de 1'histoire humaine

.
Les

choses importantes arrivent une

seule

fois et elles sont ni r6versibles ni

r6petables :

la mort, la naissance, la

d6floration . . .

Wimporte oft, n'im-

porte

quand, dans Wimporte quelle

soci6t6 .

Avec 1'Art Video Direct,

nous

sommes ddsormais capables de

traiter

concr6tement le probl6me cen-

tral

de Pexistence humaine (chance,

hasard,

pari)

.

Pascal et Sartre doi-

vent

etre tres jaloux des artistes

video .

Pourquoi ? Parce que nous,

nous

pouvons injecter ces problemes

m6taphysiques

dans les circuits de la

distraction

populaire, comme nous

I'avons

fait le le janvier

.

Darts ce

temps

tr6s particulier du Nouvel An

et

dans 1'atmosph6re si sp&ciale de la

Pleine

Lune, une maree de 2 millions

d'Am6ricains

et d'un million d'Euro-

peens

(en France, dans les deux Alle-

magnes,

au Danemark, en Belgique,

en

Suisse) ont fusionn6

.

Synchrones

.
Les

immortels de notre temps (Beuys,

Cage,

Cunningham, Ginsberg, Lau-

rie

Anderson, Ben, etc

.)

se sont ren-

contr6s

dans 1'Espace Electronique

.
Leurs

ames sont descendues et sont

entrees

dans 3 millions de cerveaux

.
Puis

dans 1'6ternit6 de 1'enregistre-

ment

video

.

Si 1'immortalisation des

Immortels

est la premiere fonction

d'un

Mus6e, le Centre Pompidou ne

peut

mieux accomplir sa mission

qu'avec

des operations du style de

Mister

O

.,

car la nature fragile, 6phE-

mere,

de 1'artiste performer requiert

une

attention particuli6re de la part

d'un

Conservateur

.

Cette nature,

cette

essence est, historiquement par-

lant,

beaucoup plus importante que

quelques

points de plus sur 1'6chelle

d'Audimat .

Si nous parvenons a con-

tinuer,

nous pourrons alors vraiment

commencer

a rivaliser avec la Cha-

pelle

Sixtine et les Fresques d'Assise,

a

1'or6e de ce XXII si6cle tout cyber-

n6tique .

La societe occidentale a mis

250

ans pour aller de Gutenberg an

premier

dramaturge, Shakespeare

.
Le

satellite vient juste d'etre invent6

.
L'artiste

doit humblement apprendre

a

s'en servir

.

Les critiques doivent

apprendre,

eux aussi, a faire la diff6-

rence

entre une Emission en Direct et

un

Programme enregistr6

.

On ne

peut

juger la musique olive >> de

Cage,

Variations n° 5 par exemple,

et

une piece de musique superbement

mise

en boite, le Gesang der Jungling

de

Stockhausen par exemple, avec les

memes

crit6res

.
Les

projets maintenant

.
D'abord

une bande sur le couple

Julian

Beck/Judith Malina et leurs

enfants,

donc sur le rapport entre

deux

generations

.

Et puis, pour 88,

pendant

les Jeux Olympiques, qui se

d6rouleront

en Coree, un grand

«satellite

show », mettant en jeu au

moins

cinq pays, dont 1'Inde (avec

Ravi

Shankar si possible) et le Maroc

(oit

sera tourn6 en direct un remake

de

Casablanca avec la fille d'Ingrid

Bergman

et le fils

.

d'Humphrey

Bogart .


